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LIGNE EDITORIALE 

 
Au creuset des Sciences du Langage, de l’Information et de la Communication, la 
Revue Electronique du Département des Sciences du Langage et de la 
Communication REL@COM s’inscrit dans la compréhension des champs du possible 
et de l’impossible dans les recherches en SIC. Elle s’ouvre à une interdisciplinarité 
factuelle et actuelle, en engageant des recherches pour comprendre et cerner les 
dynamiques évolutives des Sciences du Langage et de la Communication ainsi que 
des Sciences Humaines et Sociales en Côte d’Ivoire, en Afrique, et dans le monde. 
 
Elle entend ainsi, au-delà des barrières physiques, des frontières instrumentales, 
hâtivement et activement contribuer à la fertilité scientifique observée dans les 
recherches au sein de l’Université Alassane Ouattara. 
 
La qualité et le large panel des intervenants du Comité Scientifique (Professeurs 
internationaux et nationaux) démontrent le positionnement hors champ de la 
REL@COM. 
 
Comme le suggère son logo, la REL@COM met en relief le géant baobab des savanes 
d’Afrique, situation géographique de son université d’attache, comme pour 
symboliser l’arbre à palabre avec ses branches représentant les divers domaines dans 
leurs pluralités et ses racines puisant la serve nourricière dans le livre ouvert, 
symbole du savoir. En prime, nous avons le soleil levant pour traduire l’espoir et 
l’illumination que les sciences peuvent apporter à l’univers de la cité représenté par 
le cercle. 
 
La Revue Electronique du DSLC vise plusieurs objectifs : 
-Offrir une nouvelle plateforme d’exposition des recherches théoriques, 
épistémologiques et/ou empiriques, en sciences du langage et de la communication, 
-Promouvoir les résultats des recherches dans son champ d’activité, 
-Encourager la posture interdisciplinaire dans les recherches en Sciences du Langage 
et de la Communication, 
-Inciter les jeunes chercheurs à la production scientifiques. 
Chaque numéro est la résultante d’une sélection exclusive d’articles issus d’auteurs 
ayant rigoureusement et selon les normes du CAMES répondus à un appel 
thématique ou libre. 
 
Elle offre donc la possibilité d’une cohabitation singulière entre des chercheurs 
chevronnés et des jeunes chercheurs, afin de célébrer la bilatéralité et l’universalité 
du partage de la connaissance autour d’objets auxquels l’humanité n’est aucunement 
étrangère. 
 

Le Comité de Rédaction 
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RECOMMANDATIONS AUX AUTEURS 
& DISPOSITIONS PRATIQUES 

 

La Revue Langage et Communication est une revue semestrielle. Elle publie 
des articles originaux en Sciences du Langage, Sciences de l’Information et de la 
Communication, Langue, Littérature et Sciences Sociales. 
 

I. Recommandations aux auteurs 
Les articles sont recevables en langue française, anglaise, espagnole ou 

allemande. Nombre de page : minimum 10 pages, maximum 15 pages en interlignes 
simples. Numérotation numérique en chiffres arabes, en haut et à droite de la page 
concernée. Police : Times New Roman. Taille : 11. Orientation : Portrait, recto. 
 
II. Normes Editoriales (NORCAMES) 

Pour répondre aux Normes CAMES, la structure des articles doit se présenter 
comme suit : 

 Pour un article qui est une contribution théorique et fondamentale : Titre, Prénom et 
Nom de l’auteur, Institution d’attache, adresse électronique, Résumé en Français, 
Mots clés, Abstract, Key words, Introduction (justification du thème, problématique, 
hypothèses/objectifs scientifiques, approche), Développement articulé, Conclusion, 
Bibliographie.  

 Pour un article qui résulte d’une recherche de terrain : Titre, Prénom et Nom de 
l’auteur, Institution d’attache, adresse électronique, Résumé en Français, Mots clés, 
Abstract, Key words, Introduction, Méthodologie, Résultats, Analyse et Discussion, 
Conclusion, Bibliographie.  

 Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de la 
bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1. ; 1.1. 
; 1.2 ; 2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). 
 

Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, de la façon 
suivante : (Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de l’Auteur, année 
de publication, pages citées). Les divers éléments d’une référence bibliographique 
sont présentés comme suit : Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, 
Zone titre, Lieu de publication, Zone Editeur, pages (p.) occupées par l’article dans la 
revue ou l’ouvrage collectif. Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté en 
romain et entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un 
rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. Dans la zone Editeur, 
on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 
revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, 
il faut préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition. 

Ne sont présentées dans les références bibliographiques que les références des 
documents cités. Les références bibliographiques sont présentées par ordre 
alphabétique des noms d’auteur. 
 
III. Règles d’Ethiques et de Déontologie 

Toute soumission d’article sera systématiquement passée au contrôle anti-
plagiat et tout contrevenant se verra définitivement exclu par le comité de rédaction 
de la revue.  
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TRADUCTION DU FRANÇAIS AU SÉNOUFO D’UN SPOT DE 
SENSIBILISATION CONTRE LA COVID-19 EN CÔTE D’IVOIRE ET 

PROBLÈMES DE FIDÉLITÉ SÉMIOTIQUE : 
POUR UNE ANALYSE MULTIMODALE DE LA PERTINENCE D’UNE 

COMMUNICATION DE CRISE 

BOUKARI Oumarou 
Université Alassane Ouattara (Bouaké-Côte d’Ivoire) 

boumarou2001@yahoo.fr 

SORO Galougo Chantal 
Université Alassane Ouattara (Bouaké-Côte d’Ivoire) 

sorochantal2021@gmail.com 

Résumé 
La crise sanitaire de la Covid-19 est allée de pair avec une crise de confiance et de défis 
sécuritaires. Pour y faire face, l’une des stratégies de communication adoptée par les 
autorités ivoiriennes a consisté à simplement traduire dans les langues vernaculaires des 
messages de sensibilisation initialement conçus en Français. La présente contribution 
s’interroge sur l’efficacité d’une telle communication de crise. Elle part de l’hypothèse 
selon laquelle une traduction improvisée se confronte à des problèmes de restitution des 
références culturelles. Aussi contribue-t-elle à accentuer la confusion dans le tissu social 
et à impacter négativement les visées pragmatico-discursives desdits messages. Pour la 
vérifier, l’étude analyse d’une part les composantes communicationnelles d’un spot de 
sensibilisation diffusé en langue sénoufo dans le cadre de la lutte contre la Covid-19 en 
Côte d’Ivoire. D’autre part, elle examine les bévues de communication qui tiennent 
d’une mauvaise traduction et / ou d’une transposition simple des culturèmes du français 
dans la langue vernaculaire. L’objectif poursuivi est double. D’abord, l’étude vise à 
évaluer la performance communicationnelle du spot étudié du point de vue de sa 
congruence avec la cible. Ensuite, elle cherche à attirer l’attention des décideurs et 
autres acteurs de la communication de crise sur les défis sémiotiques à surmonter pour 
mieux atteindre les résultats escomptés. La recherche est empirique et de type qualitatif. 
Les analyses multimodales la sous-tendant sont ancrées dans le cadre théorico-
méthodologique de l’analyse du discours au sens large. Les résultats obtenus montrent 
que la mauvaise gestion des culturèmes lors de leur transfert de la langue source à la 
langue cible crée plus de problèmes qu’elle n’en résout. En guise de solution, l’étude 
propose une collaboration interdisciplinaire pour toute tentative de résolution des crises. 

Mots clés : communication de crise, Covid-19, discours de sensibilisation, fidélité 
sémiotique, sénoufo 

Abstract 
The Covid-19 health crisis went hand in hand with a crisis of confidence and security 
challenges. In response, one of the communication strategies adopted by the Ivorian 
authorities was simply to translate the awareness-raising messages initially designed in 
French into the local languages. This paper examines the effectiveness of such crisis 
communication. It is based on the hypothesis that improvised translation runs up against 
problems of restoring cultural references. It will therefore contribute to accentuating 
confusion in the social fabric and have a negative impact on the pragmatic-discursive 
aims of these messages. To verify this, the study analyses the communicative 
components of an awareness-raising spot broadcast in the Senoufo language as part of 
the fight against Covid-19 in Côte d'Ivoire. On the other hand, it examines the 
communication blunders resulting from poor translation and/or simple transposition of 

mailto:boumarou2001@yahoo.fr
mailto:sorochantal2021@gmail.com
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culturems from French into the vernacular language. The aim is twofold. Firstly, the 
study aims to evaluate the communicative performance of the spot studied from the 
point of view of its congruence with the target. Secondly, it seeks to draw the attention 
of decision-makers and other designers of anti-crisis messages to the semiotic 
challenges that need to be overcome in order to better achieve the desired results. The 
research is empirical and qualitative. The underlying multimodal analyses are rooted in 
the theoretical-methodological framework of discourse analysis in the broad sense. The 
results show that the poor management of culturems during their transfer from the 
source language to the target language creates more problems than it solves. As a 
solution, the study proposes interdisciplinary collaboration in any attempt to resolve the 
crises. 

Keywords: awareness-raising discourse, Covid-19, crisis communication, semiotic 
fidelity, Senufo 

Introduction  
La Covid-19 est une maladie infectieuse apparue pour la première fois en décembre 
2019 à Wuhan (Chine). Devenue très vite une pandémie, elle a fait et continue de faire 
des victimes à travers le monde. Avec l’avènement des vaccins (AstraZeneca, Johnson 
& Johnson, Moderna, Pfizer/BioNTec, etc.), le taux de mortalité a connu une baisse 
significative permettant de réduire la psychose mondiale et la levée des mesures 
sanitaires. Toutefois, du fait de son extraordinaire propension à muter, le Coronavirus 
(SARS-CoV2) présente une succession de variants (Alpha, Bêta, Gamma, Delta, 
Omicron), tous qualifiés de « préoccupants » par l’OMS2. Pour ladite organisation, la 
Covid-19 demeure un problème de santé publique car les nombreuses mutations rendent 
le virus « plus infectieux en provoquant une maladie plus grave ou en lui permettant de 
résister aux vaccins dans une plus grande proportion des cas. » (Idem). Selon toute 
vraisemblance, cette situation s’est produite avec les vagues de contamination observées 
en mars 2022 et en août 2023. En effet, dans de nombreux pays dont la Côte d’Ivoire, 
des signes de reprise épidémique ont été signalés. Les périodes de pic ont ravivé la 
psychose mondiale et la crainte de la catastrophe que peut constituer une prochaine 
vague. Malgré cela, un dédain général pour les mesures préventives n’a cessé d’être 
constaté en Côte d’Ivoire. La majorité de la population n’a pas adhéré aux 
recommandations sanitaires. Les dispositions pratiques telles que le port du masque, la 
distanciation sociale etc. n’ont pas été généralement respectées ou elles ne l’ont été que 
sur contrainte. Pourtant, nous sommes loin d'être à l’abri des épidémies. 
Dans la perspective de contribuer à la prévention d’une autre crise sanitaire en Côte 
d’Ivoire, la présente étude se penche sur les motivations profondes du comportement 
social décrié dans le paragraphe précédent. Aussi partons-nous du postulat selon lequel 
le problème majeur dans la gestion de la crise du coronavirus en Côte d’Ivoire réside 
dans la non pertinence des stratégies communicationnelles, notamment sémiotiques 
mises en œuvre pour la gérer et la contenir. En réalité, les crises n’existent qu’à travers 
les médias car, ainsi que le soutient J. L. Penot (2008, p. 91) : « si le problème reste en 
interne, ce n’est pas une crise. La crise se déclare sous l’angle médiatique, qui provoque 
une accélération de tous les paramètres ».  
Ceci dit, dans le cas de la Covid-19, l’inefficacité des stratégies de communication 
postulée en amont peut revêtir différentes colorations selon les contextes. Celles-ci étant 
plurielles, toutes ses manifestations ne peuvent être traitées dans le cadre d’un seul 
article. Aussi, notre étude de cas, s’interroge-t-elle sur l’efficacité de la communication 
déployée dans le cadre de la gestion de la crise du coronavirus. Plus concrètement, le 
travail vise à montrer comment une mauvaise conception et / ou traduction du discours 

2 https://www.bbc.com/afrique/monde-57682599 
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de sensibilisation peut le décrédibiliser ou, tout au moins, impacter négativement ses 
visées perlocutoires. Pour ce faire, nous analysons un spot officiel réalisé en sénoufo et 
diffusé à travers les médias audiovisuels en Côte d’Ivoire. Nous commençons par 
préciser le cadre théorique et méthodologique sous-tendant l’étude. Ensuite, nous 
procédons à sa mise en contexte. À cet effet, nous présentons d’une part, la situation 
pandémique de la Covid-19 en Côte d’Ivoire et d’autre part, la culture sénoufo servant 
à évaluer la pertinence de la communication. Ces présentations sont suivies de l’analyse 
du corpus et de la discussion des résultats. Cette dernière articulation avant la 
conclusion, est centrée sur la problématique de la traduction culturelle couplée de 
quelques ébauches de solution. 

1. Le cadre théorique et méthodologique
La présente section expose d’un côté les théories servant de feuille de route à
l’explication des phénomènes décrits et au développement des arguments convoqués
dans le cadre de cette étude. De l’autre côté, elle présente l’ensemble des méthodes
utilisées pour mener à bien notre réflexion.

1.1 Cadre théorique 
Réfléchir à la fois sur la manière dont le message de sensibilisation contre la 

Covid-19 est communiqué dans la langue sénoufo et sur son efficacité (à savoir son 
adaptation à la culture de ce peuple), nous amène à inscrire notre recherche dans une 
approche discursive de type plurimodale. À vrai dire, l’Analyse du Discours est une 
approche interdisciplinaire qui résulte à la fois de la convergence de courants récents et 
du renouvellement de pratiques d’études des textes très anciens (P. Charaudeau & D. 
Maingueneau, 2002). Elle traite des rapports entre le verbal et le non verbal. Partant, 
elle entretient des liens avec la pragmatique et la sociolinguistique. L’approche 
pragmatique est née des travaux d’Austin (1962) et de Searle (1969). Elle avance que 
la fonction du langage ne se résume pas à décrire le monde mais plutôt à 
l’accomplissement de diverses actions. De fait, la pragmatique s’intéresse à l’usage 
effectif du langage dans la société, à la relation des énoncés à leurs utilisateurs tout en 
prenant en compte le contexte de production et de réception des messages. Ainsi 
appréhendée, elle se confond à la sociolinguistique dont la spécificité consiste à ne 
jamais séparer l’étude du matériau linguistique de sa situation sociale de production (J. 
Boutet & J. Costad, 2021, p. 13). Cette approche née des travaux d’auteur tel que W. 
Labov (1960) est une étude des faits de langue en tant que phénomènes socioculturels 
nécessairement contextualisés. 
Par rapport à l’objet de la présente étude, ce postulat de base de la sociolinguistique 
trouve tout son sens lorsque nous venons à considérer la problématique de la traduction. 
En effet, tous les spécialistes reconnaissent que la prise en compte des paramètres 
linguistiques et socioculturels est essentielle à toute bonne traduction. C’est en cela que 
U. Eco (2006) place le concept de fidélité en traduction sous l’enseigne de la «
négociation ». Une négociation qui disons-le, tient compte de différents paramètres
contextuels : iconiques, linguistiques et socioculturels. De toute évidence, U. Eco invite
à inscrire une réflexion comme la nôtre dans le cadre méthodologique du modèle
SPEAKING.

1.2 Cadre méthodologique : le modèle SPEAKING 
Le modèle SPEAKING est né des travaux en ethnographie de la communication 

du sociolinguiste anthropologue D. Hymes (1962, 1964). Il le présente comme une 
méthode d’analyse multimodale servant à examiner un discours par rapport à son 
contexte socioculturel. L’approche permet, d’une part, d’évaluer le degré de pertinence 
ou d’efficacité d’une communication. D’autre part, elle permet corrélativement de 
l’optimiser, d’éviter les quiproquos et autres failles liées à sa mauvaise mise en discours. 
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Pour D. Hymes (1964), la description précise et satisfaisante de tout acte communicatif 
doit tenir compte d’un ensemble d’éléments contextuels permettant d’établir des 
comparaisons et des contrastes entre différentes situations d’interaction. Ces éléments, 
Hymes les organise en huit composantes qui forment l’acronyme mnémonique 
SPEAKING. Ainsi, chaque lettre correspond ou traite d’un paramètre bien défini. Le 
paramètre « S » (setting) détermine les cadres physique et socioculturel de la 
communication. Le premier renvoie à l’environnement discursif. Il prend en compte le 
temps et le lieu de la communication. Quant au second cadre, il a trait au domaine ou 
au cadre psychologique de la communication. Le paramètre « P » désignant les 
participants, concerne les personnes qui de manière directe ou indirecte prennent part à 
l’échange. Le paramètre « E » (ends) renvoie à l’objectif de la communication. Les 
« actes » ou paramètre « A » concernent les différentes séquences de la communication 
et s’intéressent à son caractère ritualisé ou non. En ce qui concerne le paramètre « K » 
(key), il renvoie à la tonalité. Celle-ci porte sur l’atmosphère de la communication. 
Ensuite, les instruments de communication qui sont les outils du paramètre « I » 
(instruments) prennent en compte la communication verbale, la communication non-
verbale et la communication numérique. Le paramètre « N » (normes) du modèle 
SPEAKING concerne les normes communicationnelles. Il réunit l’ensemble des 
principes à respecter pour que l’information transmise atteigne l’objectif qui lui est 
assigné. Enfin, le paramètre « G » (genre) a trait au genre de communication ou type de 
discours. Avec le modèle ainsi exposé, il va sans dire que l’approche retenue ici est une 
étude empirique de type qualitatif. Communément appréhendée comme le baromètre 
permettant d’évaluer le degré de réussite d’une communication, c’est tout naturellement 
que nous recourons à la méthode SPEAKING pour analyser notre corpus.   

1.3 Le corpus 
Il se résume à une réclame sociale. Il s’agit en effet d’un message audiovisuel 

réalisé par le ministère de la Santé et de l’Hygiène Publique3 de Côte d’Ivoire en 
collaboration avec ses partenaires (OMS, le CICG, l’USAID, Break Through Action, 
l’UNESCO et la Croix rouge). Le spot de sensibilisation institutionnel se déploie sous 
la forme d’un film d’animation associant majoritairement des dessins animés 3D d’une 
durée de 43 secondes à des courtes vidéos et images figées de personnages réels (30 
secondes). Cette création proche d’une présentation PowerPoint animée est commentée 
par une voix off. Initialement réalisée en français standard, la version originale dure une 
minute sept seconde4. Par la suite, l’annonce source a été traduite dans plusieurs langues 
ivoiriennes (sénoufo, dioula, bété, baoulé etc.). 
Pour la présente étude, nous nous focalisons sur la traduction sénoufo5. Contrairement 
à la version française, celle en sénoufo manifeste cinq secondes supplémentaires et 
s’étend sur une durée d’une minute treize secondes. On y constate une reprise à 
l’identique du support visuel original. Ainsi, la traduction sénoufo a même conservé les 
composantes scripturales en français du spot source. Le seul changement observé est 
donc celui de la voix off. Elle est passée du français au sénoufo. Même si nous 
n’étudions pas le spot original en français, il aurait été souhaitable par rapport à la 
problématique de la traduction, de l’exposer ici. Mais faute d’espace, nous ne 
présenterons ci-dessous que sa traduction en sénoufo. Néanmoins, pour faciliter au 
lecteur la compréhension de nos analyses, le texte sénoufo sera traduit en français 
ordinaire ivoirien (O. Boukari, 2017) car plus proche des structures et de la sémantaxe 
des langues locales (G. Manessy, 1994). Pour la transcription des données sénoufos, 
nous avons eu recours aux conventions orthographiques de ladite langue. Outre notre 

3 Actuel ministère de la Santé, de l’Hygiène Publique et de la Couverture Maladie Universelle. 
4 Les coordonnées du site internet (htpps://youtube.be/18jGA3Jwpwc) 
5 Les coordonnées du site internet de la version senoufo. (https://fb.watch/cnL9CngtQA/ ) 

https://fb.watch/cnL9CngtQA/
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compétence de locuteur natif sénoufo, la traduction du spot de cette langue au français 
local a bénéficié du concours de deux locuteurs natifs de la variante dialectale usitée 
dans le spot traduit6.  

1.3.1 Le texte du spot sénoufo 

 

1.3.2 La traduction en français ordinaire ivoirien du texte du spot 
sénoufo 

Coronavirus (vid-19) palu est dans notre terre la Côte d’Ivoire. On 
attrape cette maladie dans le vent que nous respirons c’est dans ce vent que l’on 
l’attrape. Quelqu’un tu connais qui a ça, qui a le palu sur lui, qui tousse et qui ne peut 
pas respirer ne touches pas à cette personne. Si tu ne veux pas attraper le coronavirus, il 
faut laver tes mains avec de l’eau et du savon. Il ne faut pas toucher quelqu’un ton parent 
tu vois qui tousse, qui a le paludisme et qui a la respiration qui balance sur lui c’est ça 
coronavirus tu ne touches pas à la personne. Il faut tousser ou éternuer dans un mouchoir 
et jettes le mouchoir dans la poubelle. Il ne faut pas toucher ton visage, ton nez, ta 
bouche et tes yeux. Si tu vois une personne et tu sais qu’elle a ça, il faut fermer ta bouche 
et ton nez avec un mouchoir et aller rapidement dans l’hôpital qui est à côté de toi, ils 
vont voir. Si tu veux te renseigner sur le coronavirus, appelles le 143 si ce n’est pas cela 
101 si ce n’est pas cela fait un sms aussi coronavirus 13 66. Ce message est du ministère 
de la santé et des médecins. 

2. Mise en contexte de l’étude : la Covid-19 en Côte d’Ivoire et la culture sénoufo
2.1. La Covid-19 en Côte d’Ivoire 
En Côte d’Ivoire, le coronavirus fut détecté pour la première fois le 11 mars 

2020. Suite à la notification de ce premier cas, les autorités sanitaires ont déployé un 
plan de riposte tout en communiquant un ensemble de mesures préventives et de lutte 
telles que : le port du masque, la distanciation sociale, le lavage régulier des mains avec 
de l’eau et du savon etc. En plus de ces recommandations sanitaires, d’autres résolutions 
ont été prises en vue de stopper la flambée épidémique. Il s’agit entre autres de : 
l’instauration d’un couvre-feu, la fermeture de tous les établissements d’enseignement, 
l’isolement du grand-Abidjan, la suspension des voyages internationaux etc. Du fait de 
la propagation rapide du SARS-CoV-2, l’état d’urgence a été décrété le lundi 23 mars 
2020 sur toute l’étendue du territoire national. Bien que levé un peu plus d’une année 
après, le gouvernement ivoirien s’est vu contraint de le reconduire pour faire face à la 

6 C’est de lieu ici de remercier chaleureusement les Drs. KONE Tchima Rolland et YEO Tenan. 
Ces enseignant-chercheurs n’ont ménagé aucun effort pour nous a aidé dans la transcription et 
la traduction du spot en senoufo. 
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résurgence des cas de contamination et de décès. En effet, selon Reuters7, le pays a 
connu une flambée de cas au cours des derniers jours de l’année 2021 jusqu’à atteindre 
le chiffre record de 4436 nouvelles infections pour les seules journées des 30 et 31 
décembre. Les indices épidémiologiques ont montré une succession de vagues et de 
variants (Delta, Omicron etc.). En juin 2022, une nouvelle vague épidémique entraînant 
une flambée de cas a été de nouveau observée en Côte d’Ivoire. Ainsi, le taux de 
positivité est passé de 2,4%, début juin, à 8,8%, fin juin, soit une augmentation de 6,4%. 
À la date du 29 mai 2023, la Côte d’Ivoire dénombrait 88 331 cas confirmés et 835 
décès. 

2.2 La culture sénoufo 
La langue sénoufo, principal véhicule de la culture du même qualitatif, 

appartient à la famille linguistique gour du phylum Niger-Congo (Williamson & Blench, 
2000). On y distingue trois sous-groupes : les parlers sénoufos du Nord, ceux du Sud et 
le sénoufo Central. Ces variantes se répartissent entre le Ghana, le Burkina-Faso, le Mali 
et la Côte d’Ivoire. En terre ivoirienne, les dialectes sénoufos se situent dans la région 
des savanes et bien au-delà. Les recherches linguistiques (E.N.A Mensah & Z. 
Tchagbalé, 1983 ; J. Rongier, 2002) sont unanimes sur le fait que le Tchébara est le 
parler standard et le principal véhiculaire sénoufo. Parlé majoritairement dans le 
département de Korhogo, il est le dialecte le mieux compris du groupe. 
L’intercompréhension entre cette variante et les autres est comprise entre 87% et 98% 
(E.N.A. Mensah et Z. Tchagbalé,1983, p.14). C’est donc à juste titre que les manuels 
d’apprentissage du sénoufo sont rédigés dans ledit dialecte. 
Du point de vue économique, le Sénoufo demeure un peuple majoritairement sédentaire 
qui vit avant tout de l’agriculture. Parallèlement, à cette activité, il s’exerce à l’élevage 
et à la chasse. Traditionnellement, les Sénoufos sont animistes. Leur organisation 
sociale est de type gérontocratique et dominée par les hommes. Dans ce pouvoir 
collégial, seuls les initiés au Poro ont droit de parole et de décisions importantes. À 
l’instar des langues mandés nord, l’exercice de la parole en pays sénoufo est un signe 
indicateur de pouvoir (J. Derive, 1987). Tout le monde n’a pas droit à la parole n’importe 
où et n’importe comment. De fait, les règles de vie en société, sont apprises lors de 
l’initiation au Poro, véritable école initiatique où s’établissent les principes et lois 
régissant la vie sociale en pays sénoufo. Selon T. B. Holas (1956, p. 25), il représente le 
socle du savoir. L’enseignement des systèmes de valeur dans le bois sacré favorise la 
cohésion du peuple. De fait, la solidarité demeure une valeur essentielle pour le peuple 
sénoufo. Selon le Centre de Recherche et de Formation sur le Développement Intégré 
(CREFDI, 2019), le district des savanes dont Korhogo est le chef-lieu, présente l’un des 
plus faibles taux d’instruction en Côte d’Ivoire. 
Pour ce qui est des représentations sociales de la maladie en générale, le Sénoufo la 
conçoit comme une réalité spirituelle. En effet, dans la conscience collective de ce 
peuple, toutes les maladies ont été créées par Dieu. Mais, leurs manifestations effectives 
dans la vie des individus sont tributaires de différents facteurs : la destinée, les 
comportements individuels ou collectifs, les conditions naturelles, sociales et / ou 
magico-religieuses (Y. F. Koné, 2003). Ainsi selon qu’elles soient curables ou pas, les 
Sénoufos classent les maladies en trois catégories. Les premières sont dites subvenir 
naturellement. Elles sont suscitées par Dieu et se guérissent par les seules recettes d’une 
thérapie ordinaire adaptée. Les maladies de la seconde catégorie ne sont curables 
qu’avec des antidotes à forte coloration mystique. Quant aux maladies du troisième 
groupe, elles nécessitent outre les médications, des rituels spécifiques. Elles sont, pour 
certaines d’entre elles, jugées incurables (Y. F. Koné, 2003, p.149). Si nous considérons 

7 Cf. https://www.reuters.com/graphics/world-coronavirus-tracker-and-maps/fr/countries-and-
territories/ivory-coast/, consulté le 08/10/23. 
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le cas particulier du paludisme rapproché à la Covid-19 dans le spot, nous découvrons 
qu’il est rangé dans la première catégorie. Toutefois, dans l’imaginaire collectif sénoufo, 
le paludisme est causé par le soleil et certaines habitudes alimentaires. Il reste à savoir 
si la traduction du spot français en sénoufo a tenu compte de ces schèmes culturels 
essentiels. 

3. Analyse
Sous cette section, nous exposons les résultats de nos analyses sous la forme d’un
tableau synoptique. Ils émanent de l’application à notre corpus des considérations
théoriques et méthodologiques ci-dessus exposées.

Paramètres   Évaluations culturelles 

- 

- 

- 
- 

- 

Settings 
Spot de sensibilisation numérique réalisé 
dans une agence de communication 
anonyme à l’aide de logiciels spécialisés. 
Comporte des transcriptions structurales en 
français standard du discours oral. 
Capsule prêt à être diffusée. 
Mise en scène dans des cadres formels 
(bureau) et informels (salles d’eau modernes, 
espaces verts aménagés, intérieur d’habitats 
modernes, rue animée d’une ville moderne 
où des habitants portent des masques de 
protection faciale. 

Aucun élément d’un tel 
cadre matériel ne relève 
véritablement des réalités 
culturelles traditionnelles 
du pays sénoufo (surtout 
si l’on considère la cible 
primaire). Ces indices 
iconiques et verbaux font 
plutôt penser à un cadre 
physique de type 
occidental. 

Produit pendant une journée ensoleillée. 
Soutenue par une voix off, il alterne entre la 
fiction des dessins animés 3D, la 
schématisation et les animations numériques 
en guise d’illustrations scientifiques du 
coronavirus et de son mode opératoire. À 
cela s’ajoutent des vidéos et images 
illustratives de personnages réels. 

Ce cadre psychologique, 
bien qu’initialement 
conçu pour connoter un 
contexte scientifique 
neutre, est synonyme de 
jeu ou de distraction 
enfantine dans 
l’imaginaire populaire des 
Sénoufos. Il y dénote la 
fantaisie et le non sérieux. 

- 

- 

- 

- 

Participants 
Dans le spot :  
Une voix off masculine non identifiable 
supposée être celle du ministère et de ses 
partenaires. 
Un homme sans visage vêtu d’une chemise 
blanche à manches longues retroussées dont il 
n’est possible d’apercevoir que les deux mains 
en mousse se lavant mutuellement dans une 
salle d’eau ultra moderne.  
Un autre homme sans visage dont on ne voit 
que les deux mains qu’il désinfecte avec du gel 
hydrologique dans une salle d’eau moderne. 
Deux hommes dont on ne voit que les mains se 
serrer en guise de salutation ou d’accord. 

Une hétérogénéité de 
participants inconnus 
dont les réalités semblent 
plus proches de celles des 
citadins. De là, ils 
paraissent insignifiants et 
distants de la culture des 
Sénoufos ciblés dans 
laquelle les identités des 
émetteurs sont garantes de 
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- 

- 
- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

L’une porte un bracelet en argent tandis que 
l’autre arbore une montre dotée d’un bracelet 
en cuire massif.  
Un inconnu à visage découvert toussant dans 
un couloir d’une demeure moderne. 
Les concepteurs du spot dans les coulisses 
Une femme assise dans un bureau et drapée 
d’une grande couverture blanche. Elle a des 
tresses en natte, elle porte des boucles d’oreille 
fantaisistes et semble maquillée. 

Des dessins animés du coronavirus et des 
cellules humaines. 
Dessins en 3D, d’un homme et une femme à la 
fois nus et chauves. 
Dessins animés de trois figurines malades aux 
têtes disproportionnées. 
Caricature animée d’une femme voilée ↵ 
 assise sur un banc bleu et toussant 

Hors spot 
La cible primaire et secondaire : les récepteurs 
ratifiés ou allocutaires (Sénoufos illettrés et 
tout autre locuteur du sénoufo) 
Les récepteurs non ratifiés : toute personne 
susceptible de voir le spot sans être visée 

la légitimité et / ou de la 
pertinence de leurs 
discours, à savoir des 
actes de langage 
implicites ou explicites 
qui les composent. 

Le contexte iconique de 
ces participants ramène à 
celui de la fantaisie ou de 
la fiction dans la culture 
sénoufo. De là, ils 
confèrent un caractère peu 
sérieux au discours de 
sensibilisation. 

L’audience est 
hétérogène, non présente, 
anonyme et confondue. 
Propre aux médias de 
masse, la communication 
est unilatérale. Le 
message est imposé sans 
aucune personnalisation 
discursive. 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

Ends 
Objectif général de la communication est 
d’informer, éduquer et sensibiliser la 
communauté sénoufo, notamment les 
locuteurs illettrés sur la maladie à travers les 
médias audiovisuels de masse. 
L’objectif du ministère et de ses partenaires à 
travers la voix off est d’informer les locuteurs 
sénoufos sur la réalité de la Covid-19 afin 
d’éduquer et d’inciter à l’adoption des bons 
comportements. 
L’objectif du staff dans les coulisses est de 
concevoir le spot de sensibilisation. L’objectif 
des logos, images figées, brèves vidéos, 
dessins animés et autres schématisations est 
d’illustrer les propos de la voix off et surtout 
de les crédibiliser.  
L’objectif des numéros verts est d’instaurer la 
possibilité d’une rétroaction. 
L’objectif de l’auditoire peut être pluriel : 
avoir les bonnes informations sur la Covid-19, 
chercher à s’informer et / ou à se distraire à 
travers les programmes des médias choisis.  

→ 

Ces différents objectifs 
entretiennent entre eux 
des liens d’incohérence 
par rapport à la cible 
primaire. Par exemple, 
celle-ci ne saurait pas 
reconnaître les logos ou 
comprendre le recours à 
l’animation 3D, son 
pouvoir d’achat et sa non 
maitrise des NTIC ou du 
français ne permet pas de 
s’attendre véritablement à 
la rétroaction souhaitée. 

Les objectifs des 
annonceurs ne sont pas 
nécessairement ceux des 
récepteurs.  

Actes 
Actes techniques 
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- 

- 

- 
- 

- 
- 
- 

- 

- 
- 

- 

- 

- 

Pré-spot 
Séances de travail entre annonceurs et agences 
de communication 
Rédaction de la trame (story-board), mise à 
plat et en place des équipes. 

Production du spot 
Première version du spot 
Présentation aux annonceurs suivie de séances 
de travail pour valider le concept art, la 
modélisation et la texturisation.  
Production du spot final 
Présentation à l’annonceur pour validation 
Traduction en sénoufo de la version originale 
en français. 
Diffusion du spot  
Choisir les médias et signer les contrats de 
diffusion. 

Actes locutoires 
Le contenu du spot  
La Covid-19 est une maladie respiratoire 
La Covid-19 est un mélange de paludisme, de 
toux et de difficultés respiratoires.  
 Divers appels à l’action : éviter toute 
personne malade, respecter les mesures 
barrières, ne porter le masque qu’au contact 
d’un malade, se rendre à l’hôpital à la vue d’un 
malade (mais ne pas y accompagner le malade 
et le malade n’est pas invité à s’y rendre), 
contacter téléphoniquement les autorités 
compétentes. 
Actes illocutoires : Les séquences du spot  
Présentation de la maladie à coronavirus-19 
Appel à action : adopter les différentes 
mesures barrières et s’informer à travers les 
canaux officiels 
Signature vocale 

↵ 

→ 

Les décisions finales 
reviennent à des bailleurs 
de fonds invisibles à la 
différence de la pratique 
traditionnelle sénoufo où 
les décisions sont prises 
par des instances connues 
à la suite de consultations 
entres des personnalités 
connues ou reconnues, 
recherchant le consensus 
et, a priori soucieux de 
l’intérêt général de la 
communauté.  

Informations confuses et 
contradictoires pour 
le Sénoufo lambda  
Appel à des actions 
illogiques et en 
contradiction complète 
avec les 
réalités 
intellectuelles, 
socioculturelles et 
économiques sénoufos. 

Elles rompent avec le 
mode de 
structuration 
séquentielle des 
interactions sénoufos. 

- 
- 
- 
- 

Keys 
Le ton du spot se veut grave et solennel 
Il est formel, distant et anonyme 
Voix off froide 
Purement centré sur les faits scientifiques 
répandus et le discours sanitaire des 
organisations internationales.  

Dans la culture sénoufo, 
la tonalité voulue est 
remise en cause par les 
dessins ou autres 
animations, qui, eux, sont 
associés à la fiction et à la 
distraction enfantine.  

- 
- 
- 

- 

- 

Instruments 
Technologies de radiodiffusion 
Médias modernes (numériques) 
Média traditionnel audiovisuel (TV) 

Composantes non verbales : dessins, logos, 
schématisation, image figée et vidéo insérée 
Message audiovisuel 

Instruments peu utilisés 
dans la culture de la cible 
primaire 

Communication 
plurimodale asynchrone, 
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- 
- 

- 

- 

Discours écrit inséré  
La langue du discours est le sénoufo 

Le dialecte utilisé est celui de Boundiali 

Discours oral monologal simple avec une voix 
off hésitante par endroits 

→ 

→ 

non harmonisée donc 
difficile à suivre                            
Dialecte isolé non 
standard           
                               
Dénote culturellement de 
troubles 
comportementaux.  

- 
- 
- 
- 
- 
- 

Normes 
Soumis à des contraintes temporelles 
Absence d’une autorité de référence visible 
Amalgame notionnel et mixage codique 
Variété dialectale utilisée non standard 
Le sénoufo teneri parlé 
Registre de langue ordinaire 

Normes interactionnelles et 
interprétatives ignorées.  

Pourtant la variété standard 
est celle espérée dans toute 
communication de masse.    

- 

- 

Genre 
Discours médiatique audiovisuel proche d’un 
spot publicitaire  
Discours explicatif de sensibilisation 

Les visées illocutoires des 
deux types de discours 
semblent inhabituelles pour 
la cible primaire. Le fait est 
que d’un point de vue 
culturel, la sensibilisation en 
pays sénoufo rime avec des 
échanges en assemblée 
autour de questions d’intérêt 
général. 

4. Discussion
4.1 Les incongruités communicationnelles d’une traduction 
C’est connu que la manière dont les organismes en charge de la communication 

en période de crise gèrent l’information médiatique est tout aussi importante que la 
gestion de la crise elle-même. C’est la communication qui organise les ressources et 
autres moyens servant à répondre efficacement à la crise prévalant (R. L. Health, 2004). 
En effet, seule une bonne communication permet à l’opinion publique de la comprendre 
et de contribuer efficacement à sa gestion. C’est donc à juste titre que S. Banyongen 
(2016, p. 42) définit la communication de crise comme « la collecte, le traitement et la 
diffusion de l’information nécessaire pour répondre à une situation de crise [afin 
d’] avertir la population, l’informer des mesures de protection prises par les autorités ». 
C’est dire que dans la gestion d’une crise, notamment sanitaire, l’information est au 
centre de la stratégie de riposte. Elle doit être donnée, mise à jour, et systématiquement 
adaptée à la cible au risque de voir s’installer un climat de méfiance et de suspicion. Or 
une telle atmosphère conduit inéluctablement à la défiance, sinon au rejet des mesures 
édictées pour juguler la crise. 
Pourtant, il ressort des analyses qui précèdent que la traduction en langue sénoufo du 
spot français sur la Covid-19 n’est pas un réel modèle de réussite et d’efficacité 
communicationnelles. En effet, ce discours initialement pensé et conçu pour sensibiliser 
une cible francophone lettrée, notamment celle citadine issue de la classe moyenne ou 
supérieure, n’a pas été traduit en sénoufo en fonction des valeurs culturelles de ce 
peuple. Autrement dit, ladite communication n’est pas en phase avec les réalités 
culturelles de la nouvelle cible. En réalité, cette traduction se trouve être un calque pur 
et simple du discours source. Les concepteurs n’ont nullement pris le soin de l’adapter 
préalablement aux nouveaux récepteurs ratifiés. Pourtant ceux-ci diffèrent à bien des 
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égards des précédents. Ils sont illettrés pour la plupart, de culture orale et fortement 
attachés à leur tradition, us et coutumes. La traduction du spot est donc passée d’une 
langue écrite à une langue à tradition orale sans tenir compte des exigences ou valeurs 
culturelles de la nouvelle cible, de ce qu’elle serait encline à accepter ou pas.  
En effet, à bien considérer les cadres physiques et psychologiques du spot analysé ci-
dessus (§ 3), il apparait de manière évidente qu’ils sont en déphasage complète avec 
ceux que les communautés sénoufos ciblées associeraient à un message sérieux ou digne 
d’intérêt.  De fait, le caractère anonyme de la voix off ou encore celui des participants 
inconnus et généralement sans visages dépouillent le discours étudié de toute crédibilité. 
Nous avons vu dans la section présentant succinctement la culture sénoufo (§ 2.2) que 
le crédit accordé à tout discours est foncièrement tributaire de la présence constatée et 
reconnue d’une source émettrice d’autorité. Or, en reprenant dans la version traduite 
l’option de la voix off qui voile délibérément l’identité du locuteur-émetteur, les 
concepteurs l’ont maladroitement dégarni d’un élément essentiel de sa signification 
première. En fait, dans une culture à tradition orale telle que le sénoufo, pour que l’on 
adhère aux idées d’une personne, il faut d’abord que l’on valide son éthos 
prédiscursif (P. Charaudeau, 2005). De fait, les idées tiennent leur valeur des personnes 
qui les expriment et la crédibilité d’une information dépend en grande partie de ‘‘qui’’ 
en est le locuteur-énonciateur. Or, du fait du recours à la technologie numérique, 
notamment à l’animation 3D et autres instruments de communication mobilisés en guise

 discours ne saurait résoudre le problème. En réalité, les sous-entendus de cet énoncé 
final sont culturellement en contradiction avec la signification des éléments 
iconoplastiques exploités en amont pour informer et sensibiliser la cible. Notons que la 
représentation que se fait le Sénoufo illettré, voire analphabète, du sérieux caractérisant 
une affaire ministérielle est incompatible avec un film d’animation communément 
associé à la distraction infantile, fût-il en 3D. Assurément, l’alternance entre des 
personnages réels (des acteurs amateurs simulant parfois les malades de manière 
grotesque) et les illustrations à partir de dessins animés ne permettent pas aux 
communautés rurales ciblées de bien catégoriser le spot dans la famille des productions 
filmiques. De par le rapprochement possible du spot avec différents types de réalisations 
(storytelling, film documentaire, publicité, publi-reportage, film d’animation, dessin 
animé, etc.), le locuteur sénoufo ordinaire aura du mal à le décoder et à lui assigner un 
contenu interprétatif ou référentiel clair. Pareillement, la dimension fictionnelle du film 
contribue à alimenter le doute sur l’existence réelle de la maladie en Côte d’Ivoire. 
Partant, elle accentue la confusion au sein de la population. Rappelons qu’au plus fort 
de la crise sanitaire, nombreux étaient les Ivoiriens qui niaient l’existence de la maladie 
dans leur pays. L’un des arguments avancés était la non présentation dans les médias 
nationaux de cas réels observés sur le territoire. Ces personnes interrogées lors de 
précédentes recherches (M. Drescher, O. Boukari & L. Ngawa, 2022 ; O. Boukari, 2022) 
soutenaient que même si son existence était réelle sous d’autres cieux (notamment en 
occident), elle ne l’est pas dans leurs pays. Certains n’hésitent pas à l’y assimiler à des 
stratégies de corruption ou à des complots institutionnels (O. Boukari & J. Philipps, 
2023). En outre, c’est à se demander à quoi sert la reprise des transcriptions scripturales 
en français standard quand nous savons que la cible primaire du spot est supposée être 
illettrée ?
Ce constat de la non adaptation du discours de sensibilisation est le même lorsque nous 
observons le contexte de la mise en scène filmique (bureau, habitat et salle d’eau 
moderne, espace vert aménagé, rue de grande ville animée…). Il est loin des réalités 
socioculturelles quotidiennes de la cible primaire. Pareilles ruptures contextuelles 
contribuent à consolider des idées fausses et stigmatisantes dans l’imaginaire populaire
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des Ivoiriens. Ainsi, la Covid-19 demeurera la maladie des autres, notamment celle 
des blancs ou de ceux qui adoptent leur mode de vie (O. Boukari, 2022). D’ailleurs, 
l’indice pronominal « pe » (ils) usité abondamment dans le spot corrobore cet état de 
fait. En sa qualité de non-personne selon les termes de E. Benveniste (1969, p. 231), il 
établit une relation de « rupture » entre la position de l’énonciateur et du 
coénonciateur (D. Maingueneau, 2010). Aussi marque-t-il l’exclusion au détriment 
du « nous » (pronom inclusif). Cette rupture conduirait les Sénoufos à s’exclure de la 
menace pandémique. Les principaux concernés seraient « ils », « eux » donc les 
autres et jamais « nous » aussi. 
En ce qui concerne le plan média, les canaux retenus sont de toute évidence inadaptés à 
la cible primaire du spot. De facto, la population non sénoufo en sa qualité de 
récepteur non ratifié sera de très loin plus nombreuse que la communauté rurale sénoufo 
(premiers récepteurs ratifiés). C’est en effet connu qu’en zone rurale africaine, la 
radio demeure de loin le média le plus utilisé et ce, malgré la place prépondérante 
qu’occupent les smartphones avec des applications comme WhatsApp et Tik Tok (A-
J. Tudesq, 2002). D’ailleurs, ces dernières ont été royalement ignorées par les 
promoteurs. Tout se passe comme si le spot n’avait pas été conçu pour les 
communautés rurales sénoufos mais plutôt pour servir de preuve à la communauté 
nationale et internationale de l’effectivité des actions médiatiques inclusives dans la 
lutte contre la Covid-19 en Côte d’Ivoire. Certainement, pareil dessein inavoué ne 
peut qu’impacter négativement les objectifs supposés premiers du spot et donner du 
crédit à des approches complotistes qui voient en cette maladie un nouvel élément ou 
moyen de corruption (O. Boukari & J. Philipps, 2023). 
Le risque d’échec communicationnel est d’autant plus grand lorsqu’à ces 
failles discursives s’ajoutent les nombreuses incohérences soulignées dans la 
section analytique et ici. En outre, le fait que le français soit d’ordinaire 
quasiment la seule langue employée dans les médias retenus, nous amène à 
penser qu’il est très peu probable que la cible primaire ait le réflexe de recourir à 
ceux-ci pour s’informer sur la maladie. Cela est d’autant plus vrai lorsqu’on sait 
qu’en Côte d’Ivoire, la Covid-19 a très peu impacté les régions comme le pays 
senoufo du fait de leur éloignement de la métropole abidjanaise, épicentre de la 
maladie. Et si par une chance quelconque, il arrivait que les communautés cibles 
soient en contact avec le spot sénoufo, la probabilité qu’elles soient plus captivées par 
le caractère exotérique de la pratique de leur langue dans les médias sera plus 
grande. Ainsi, les visées illocutoires du message passeront sous silence. Nous en 
voulons pour preuve les rares commentaires allant dans ce sens et postés sur la page 
Facebook du ministère de la santé. 
Les incohérences communicationnelles observées au niveau extralinguistique, le sont 
également au niveau linguistique. L’on y constate un mépris total des normes 
interactionnelles et interprétatives en vigueur en pays sénoufo. En effet, la Covid-1 9 
est :

 [kuɔli] (tousser) et une respiration saccadée similaire à l’asthme [Νon ni figiri we nã] 
(respiration balance sur lui). Or, il s’agit là de maladies bien connues des Sénoufos. E   
lles font partie de leur quotidien et sont comptées au nombre des maladies curables 
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pour lesquelles ils disposent de remèdes efficaces. Partant de là, la Covid-19 pourra faire 
l’objet d’un amalgame avec le paludisme ou l’asthme et bénéficier des mêmes 
traitements. C’est dire à quel point l’association des symptômes de la Covid-19 (fièvre, 
toux, difficultés respiratoires) à des pathologies récurrentes dans la société sénoufo peut 
susciter l’incompréhension et la confusion chez le Sénoufo lambda. En outre, dans la 
culture sénoufo, on ne se distancie pas d’un paludéen ou d’un asthmatique. Dès lors, il 
se pose à juste titre pour le Sénoufo la question de « l’acceptabilité éthique » de ce 
discours injonctif. La non prise en compte de ces réalités culturelles et la mauvaise 
traduction des symptômes ne peuvent qu’amener la population cible à rejeter les 
mesures barrières ou tout au moins à s’interroger sur leurs bien-fondés. Par ailleurs, 
l’assimilation officielle du coronavirus au paludisme concourt à perpétuer l’idée 
faussement répandue au sein de la population ivoirienne selon laquelle, la Covid-19 
n’est rien d’autre que le paludisme (O. Boukari, 2022 ; O. Boukari & J. Philipps, 2023). 
De plus, non seulement les recommandations (appels à l’action) vont à l’encontre des 
us et coutumes du peuple sénoufo (surtout s’il considère les symptômes et traductions 
associés à la Covid-19), mais elles sont aussi incongrues. D’une part, la population est 
invitée à ne se couvrir le nez et la bouche qu’à la vue des personnes malades comme si 
ces dernières étaient détectables à l’œil nu : [mɔn chɔn nyã ge a mɔkɔcɛ jo kii we nã ge 
finãni ni nyɔng ke tɔr ni finãfuɔni] (si tu vois une personne et tu sais qu’elle a ça, il faut 
fermer ta bouche et ton nez avec un mouchoir). D’autre part, la cible est appelée à éviter 
le malade qui qu’il soit, à l’abandonner tout simplement et à ne pas le conduire à

 
 vois qui tousse, qui a le paludisme et qui la respiration qui balance sur lui c’est ça 
coronavirus tu ne touches pas la personne). L’incongruité de ces recommandations 
tient du fait que dans la culture sénoufo, le malade est la personne supposée se rendre 
à l’hôpital ou celui que l’on conduit à l’hôpital et non la personne qui ne fait que 
croiser un malade. Pourtant, dans le spot c’est au « cas contact » qu’il est recommandé 
littéralement « d’aller se livrer comme un cobaye » au centre de santé pour « diverses 
analyses ». Aucune allusion n’est faite au sujet malade lui-même : [ma che folonã 
dɔtɔr piɛng kiii mɔn ta ã ge sami yɛ kã pe wi] (toi va te donner rapidement à la 
maison des docteurs qui est à côté de toi, ils vont te regarder). Cette bévue 
communicationnelle rappelle le scandale médiatique suscité par deux scientifiques 
français (Jean Paul Mira, chef de service à l’hôpital Cochin de Paris et Camille Locht, 
directeur de recherche à l’institut national de la recherche scientifique à Lille). Aux 
premières heures de la crise sanitaire, ils avaient suggéré en directe sur les antennes 
de la chaine d’information continue LCI de faire les essais cliniques des éventuels 
vaccins contre la Covid-19 en Afrique sur des sujets bien portant. Ces prises de 
positions malheureuses ont non seulement provoqué l’indignation générale sur le 
continent mais aussi la méfiance à l’égard des vaccins et autres analyses médicales 
(cf. M. Drescher, O. Boukari & L. Ngawa, 2022, p. 9). 
Comme on peut le voir, la traduction de ce spot de sensibilisation la mue en un 
véritable appel à la stigmatisation du malade. Cette incitation malheureuse à la 
catégorisation malsaine de la population peut aussi retrouver ses traces dans le 
recours au pronom indéfini « kii » (ça) en tant qu’une anaphore qui tabouise 
ainsi la maladie et par conséquent le malade lui-même. Pareillement, l’usage 
d’une variante dialectale isolée au détriment du parler standard, en plus de 
compromettre la compréhension du message par le plus grand nombre, est susceptible 
de réveiller et d’exacerber certains sentiments endormis de rivalités dialectales, voire 
régionales. Au niveau séquentiel, tout confirme pour le locuteur natif sénoufo la 
grossière mise en scène mentionnée dans cette section quelques lignes plus haut. 
Aucune règle élémentaire de la structuration traditionnelle de l’interaction sénoufo 
(séquences d’ouverture et de clôture) n’a été respectée. Cela peut 
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avoir pour corollaire de dépouiller le discours traduit de sa dimension sérieuse. Il 
devient alors aux yeux de la cible le produit d’une simple mise en scène. La question 
est aussi de savoir comment un jeu de rôle maladroitement orchestré (avec des énoncés 
émis par une voix off et qui ne sont pas toujours synchronisés dans leur énonciation 
avec les signes iconoplastiques ou linguistiques affichés à l’écran) peut servir à la 
performance verbale ? D’autre part, quel sens y a-t-il à inviter des non francophones, ne 
sachant ni lire et écrire à envoyer des sms (acronyme non traduit) à des numéros 
également non traduits en sénoufo ?  

4.2 Traduction culturelle et problèmes de fidélité sémiotique : Des pistes de 
solutions 

En tant que phénomène langagier, les théoriciens de la traduction avancent 
« qu’idéalement, le texte traduit doit dire la même chose que l’original » (A. Hutardo 
Albir, 1990, p. 95). Cependant les écarts socioculturels font que cette entreprise devient 
une tâche ardue. En effet, l’un des objectifs majeurs de toute traduction est « de tenter 
de faire éprouver au lecteur de la langue cible une émotion analogue à celle que ressent 
le lecteur de la langue source » (N. Cuciuc, 2011, p. 150). L’atteinte de cet objectif pose 
un énorme problème au sein des théories de la traduction du fait des considérations 
d’ordre culturel. C’est en cela que P. Ricœur (2004, p. 14) souligne que « le problème, 
c’est en effet de dire la même chose ou de prétendre dire la même chose de deux façons 
différentes ». Le paramètre culturel est très souvent difficile à respecter lorsqu’il est 
question de traduction. Le fait est que les distances sociales, linguistiques et culturelles 
entre les peuples peuvent constituer des entraves à la réussite d’une bonne traduction. Il 
est vrai que la solution de l’emprunt et / ou du mixage codique peut être envisagée 
comme cela fut le cas dans le spot étudié avec la reprise de certains termes restructurés 
(koronavirusu, vid-19, ɛsmsu, ministère de la santéu). Mais, cette solution est peu 
envisageable lorsque la cible de la traduction est une population analphabète et que la 
traduction vise un objectif aussi noble que la prévention des crises. Il conviendrait donc 
avant tout pour le traducteur d’être conscient de cet état de fait. Il devra se rappeler 
constamment que toute traduction efficiente tient compte des facteurs socioculturels, 
politiques, idéologiques et historiques de la cible. Elle ne doit pas se contenter de 
transposer des concepts linguistiques ainsi que des valeurs d’une culture à une autre 
sans toutefois s’assurer que cela reflète la culture des récepteurs ratifiés. Et si comme 
l’avance N. Cuciuc (op.cit., 2011, p. 149) l’obstacle de la traduction culturelle « provient 
de la méconnaissance de l’espace ethnographique de la culture cible par le 
traducteur », il va s’en dire que pour diminuer l’écart culturel entre le discours source 
et le discours cible, il appartient au traducteur d’avoir une connaissance profonde des 
cultures et des langues en présence afin de pouvoir en tenir compte dans son travail. E. 
Badaoui (2009, p. 119) le signifiait si bien en ces termes : « idéalement, une traduction 
est l’œuvre d’une personne qui connaît aussi bien la langue et culture de départ que la 
langue et culture d’arrivée. ». Il incombe également à l’auteur de la traduction de 
proposer un produit qui tient compte « de la façon dont son destinataire perçoit les traits 
culturels étrangers (selon sa connaissance ou sa méconnaissance) » (A. Hutardo Albir, 
1990, p. 209). Pour tout cela, il ne devrait pas hésiter à privilégier la collaboration 
interdisciplinaire en sollicitant des expertises autres que la sienne. En réalité, lorsque 
l’on a la charge d’une mission aussi importante que la gestion d’une communication de 
crise, à défaut de réaliser le souhaitable (des spots spécifiques à chaque cible), il faut 
être conscient du fait que les exercices de traduction dans un tel cadre constituent des 
opérations doublement complexes : « la traduction culturelle restera, je le crains, 
nécessairement problématique » prévient R. Keesing (1996, p. 17). La pertinence 
communicationnelle du produit d’une traduction nécessite une véritable coopération 
interdisciplinaire entre différents spécialistes des sciences humaines et sociales 
(communicateur, linguiste, socio-anthropologue, ethnologues, historien etc.). 
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Conclusion 
En vue d’analyser le degré d’efficacité d’une certaine communication de crise, notre 
étude de cas s’est penchée sur des problèmes de fidélité sémiotique observés dans un 
discours de sensibilisation contre la Covid-19 en Côte d’Ivoire. Mais, avant d’arriver à 
l’analyse et à la discussion des résultats, nous avons d’abord présenté notre cadre 
théorique hétéroclite mettant en dialogue des approches complémentaires de l’analyse 
linguistique du discours. Ensuite, nous avons décrit le cadre méthodologique. Il a 
consisté à exposer la méthode SPEAKING et le corpus auquel il a été appliqué. Ces 
considérations ont été suivies d’une mise en contexte de l’étude. Elle s’est attelée à 
résumer l’essentiel de la culture sénoufo et à présenter la situation sanitaire de la Côte 
d’Ivoire en lien avec la crise du coronavirus. Il est ressorti de l’analyse du spot étudié 
(une traduction en langue sénoufo de la version française) qu’il présente de nombreuses 
failles communicationnelles. Naturellement, celles-ci impactent négativement les visées 
pragmatico-linguistiques de ladite communication de crise et affectent 
considérablement son efficacité. Les analyses menées ont en effet permis de voir que ce 
discours de sensibilisation n’a nullement été adapté aux réalités sémiotiques et 
socioculturelles du peuple sénoufo. Cet état des faits nous permet d’affirmer que notre 
hypothèse de départ selon laquelle, le problème majeur dans la gestion de la pandémie 
à coronavirus en Côte d’Ivoire réside dans la non pertinence des stratégies 
communicationnelles déployées, est vérifiée. En guise de solution nous avons certes 
rappelé et montré l’importance de la prise en compte des culturèmes dans l’exercice de 
toute traduction surtout lorsqu’elle rentre dans le cadre d’une communication de crise, 
mais nous avons aussi souligné la nécessité d’une coopération interdisciplinaire pour 
une communication de crise plus efficace. Il reste à présent à déterminer les modalités 
de sa mise en œuvre concrète. 
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